
VOTATION DU IO JUILLET
Voulez-vous, oui ou non , accepter

* arrêté fédéral du 28 avril 1887, qui
apporte une adjonction à l'article 64 de
la Constitution fédérale du 29 mai 1874
et d'après lequel la Confédération aura
aussi le droit de légiférer sur la pro-
tection des dessins et modèles nou-
veaux , ainsi que des inventions repré-
sentées par des modèles et applicables
a l'industrie ?

©UI
¦ I » I 1 

U votation du 10 juillet
AU PEUPLE SUISSE .
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dehors la récompense et la protection de
leur travail, qui leur font défaut sur le
sol de la patrie ? Non , certes , il n'en
résulte ni profit ni honneur pour notre
pays. Là justice exige que nous garan-
tissions à l'inventeur, aussi bien qu'à
tout autre ouvrier de la pensée ou de la
main, la rémunération de son labeur , si
souvent coûteux et pénible, mais dont le
résultat profite à l'ensemble de la so-
ciété. L'exemple des autres pays prouve
que les intérêts de l'inventeur et du public
sont étroitement liés, le but même de
toute invention étant de fournir des pro-
duits meilleurs et à meilleur marché que
ceux qui existent déjà. Les soussignés
sont persuadés que sur la base du nou-
veau texte constitutionnel , il sera possi-
ble d'édifier une loi simple, pratique,
adaptée aux besoins de notre pays, et qui
contribuera au bieu-être général.

Ils se permettent en conséquence
d'engager leurs concitoyens à voter

OUI
(Suivent les signatures de la très

grande majorité des dépulés des deucc
Conseils de la Confédération.)

Nouvelles fédérales
Traités de commerce. — M. le con-

seiller fédéral Deucher , en qualité de pléni-
potentiaire du Gonseil fédéral , et le ,'comte
de la Almina , ministre d'Espagne à Berne ,
ont signé le 27 juin écoulé la convention
prolongeant jusqu 'au 1" février 1892 le
traité de commerce conclu le 14 mal 1883
entre la Suisse et l'Espagne.

JLe secrétariat ouvrier suissea adressé
aux membres du Comité de la Fédération
ouvrière suisse, à des autorités compétentes
et aux membres des Comités de Sociétés de
secours mutuels , une circulaire relative à
diverses propositions. Il s'agit principale-
ment de faire connaître quels secours onl
été distribués en cas d'accidents, quels ont
été leur durée et à combien s'élève le mon-
tant des sommes payées par les,Caisses de
secours mutuels. Une fois que les données
des Sociétés auront été soumises à un clas-
sement , les formulaires seront Imprimés
et expédiés aux Sociétés. Ils seront , une
fois remplis , un document précieux pour
le projet de l'assurance générale suisse con-
tre les accidents.

Les Comités de secours mutuels, qui dé
slrent s'occuper de ce travail de statistique
sont priés de s'adresser le plus tôt possible
au secrétariat. « Les Sociélés.doivent expri-
mer leur désir pour la formé à donner à la
circulaire au plus tard jusqu 'au 16 juillet ,
après quoi les formulaires devront être
imprimés.

Nouvelles des cantons
JLa catastrophe de Kong . — Nous

continuons à recevoir une foule de ren-
seignements télégraphiques sur le dôsas-

PARIS, 6 Juillet.
La Chambre , discutant la loi militaire , a

repoussé par 319 voix contre 229 l'article
49 qui permettait de renvoyer après deux
ans de service les jeun es gens Justifiant
d'une instruction militaire suffisante.

Le ministre de la guerre avait déclaré
qu 'on n 'avait pas besoin de cet article 49,
parce qu 'il était possible d'incorporer tout
e contingent pendant trois ans. Huit mil-

lions seulement seront nécessaires pour
cela. La Chambre, selon son sentiment ,
n'hésitera pas à lés voter

PARIS, 6 Juillet.
M. Laisant , rapporteur de la Commission

dé l'armée, a démissionné à la suite du re-
jet de l'art. 49. La Chambre continue sans
autre incident là discussion de la loi mili-
taire.

SOFIA, 6 Juillet.
Il paraît certain que le prince de Saxe-

Cobourg sera acclamé demain .prince de
Bul garie. Le gouvernement aurait donné
aux députés 1 assurance que l'acceptation
du prince est certaine.

tre qui vient de frapper là ville de Zoug.
De ces diverses dépêchés, il résulte

qu 'on n'est nullement fixé sur le nombre
dés morts. Les unes mentionnent 11 vic-
times ; les autres 30 ; d'autres 70, et
même 100. Une chose certaine, c'est que
la mort de onze personnes est malheureu-
sement bien constatée, et qu'où n'a point
de nouvelles de 80 autres personnes en-
viron , qui manquent à l'appel.

Voici les télégrammes que nous avons
reçus hier soir , après le tirage du jour-
nal :

ZOUG, 3 h. 50 m.
Jusqu 'à présent 25 bâtiments sont en-

gloutis. On compte 11 morts , peut-être
même davantage. Consternation générale.

ZOUG , 6 h. 2 m.
Après que , vers quatre heures, trois

bâtiments ont disparu dans les eaux , et
que sept personnes ont péri dans ce pre-
mier eboulement, un second glissement
s'est produit vers sept heures . Toute la
partie extérieure de la Vorstadt a croulé,
soit les deux rangées de maisons supé-
rieures et inférieures, en tout 25 bâti-
ments, non compris les petites maison-
nettes.

On déplore jusqu à présent la mort de
11 personnes. (Les dépêches du matin
signalant 100 victimes étaient donc heu-
reusement exagérées).

La valeur des maisons détruites est
estimée à 850,000 francs.

On attribue la cause de la catastrophe
au terrain sablonneux et au niveau très
bas du lac, qui a baissé d'une manière
anormale.

De nouveaux éboulements sont à
craindre.

BERNE, 7 heures, soir.
Les renseignements officiels reçus de

Zoug au palais fédéral apprennent que
27 maisons sont écroulées et que 30 au-
tres sont menacées. Environ Ô60 person-
nes sont sans abri. Il y a au minimum 8
morts et de nombreux blessés.

L'éboulement s'est produit sur une
longueur de cent mètres. La profondeur
du lac à cet endroit est de 70 mètres.

Le télégraphe fédéral à Zoug ne fonc-
tionne plus. Les nouvelles arrivent par
le télégraphe de la gare.

Les ingénieurs fédéraux sont partis
pour Zoug.

* *
Plusieu rs familles de notre ville ont

reçu de parents en séjour à Zoug des
renseignements particuliers qu'on a bien
voulu nous communiquer.

Voici entr'autres quelques détails pleins
de vie puisés dans la lettre d'un tout
jeune étudiant qui écrit à son père :

Zoug, 6 juillet.
Vous avez déjà assurément entendu parler

de l'effondrement de la rue qui se trouve au
bord du lac. A quatre heures, les premières
maisons s'écroulaient. A sept heures, nous
revenions du bain et nous nous étions arrôtés

PARIS, 6 juillet.
Le dernier télégramme parvenu au quai

d'Orsay sur la convention anglo-turque lui
a été envoyé bier à quatre heures cinq mi-
nutes de Constantinople.

D'après ces informations , sir H.-D. Wolfl
aurait dit au grand vizir que, décidé à partir ,
il allait demander au sultan son audience
de congé. Il aurait ajouté : « Je ne sais pas
ce qui pourra se faire ailleurs , mais Ici tout
est fini.. »

Dernières dépêolies
Paris, 7 juillet.

Les journaux estiment que le rejet de
l'art. 49 vend le projet militaire inappli-
cable. L'œuvre de la Commission de l'ar-
mée est complètement démolie.

Paris, 7 juillet.
Le Figaro raconte que dans une ré-

cente conversation avec un homme poli-
tique de la France, le Pape a exprimé son
attachement pour cette nation , disant que
l'équilibre européen sera rompu tant que
la France n'aura pas repris son rang

un moment pour voir ce désastre. Quelle ne
fut pas notre frayeur quand nous vîmes le
reste de la rue , les maisons les unes après les
autres, dégringoler dans les eaux 1 Tout le
monde s'enfuyait , et nous qui étions sur le
lieu môme de Ja catastrophe nous devons re-
mercier Dieu d'avoir pu nous sauver.

C'est désolant. Je crois que plusieurs per-
sonnes y ont perdu la vie. Enfin , je n'ai plus
vu clair. Tout le monde fuyait , plusieurs che-
vaux s'emportaient. En ville, tout le monde
pleurait. G'est vraiment navrant. Je tremble
encore de frayeur.

Nous sommes tous sauvés. Le temps me
manque pour vous en dire davantage.

P.~_. — On dit que plus de 60 personnes sont
tombées, cette dernière fois, dans le lac.

Nous trouvons dans le Vaterland les
renseignements complémentaires qui sui-
vent :

« Depuis plusieurs jours, on avait re-
marqué dans les nouveaux quais (les-
quels ont coûté jusqu'à présent une
somme de 120,000 francs) plusieurs cre-
vasses, petites et grandes, qui s'élargirent
considérablement dans la journée de
mardi.

Vers 2 h. 20 m. on vit sourdre à la
partie inférieure du nouveau quai de
grandes bulles d'eau qui montaient du
lac. Au même instant , le mur de la mai-
son du pêcheur Speck se fendit. Une
profonde crevasse se forma dans le quai
et aussitôt après la partie extérieure
tomba dans le lac, entraînant une bande
de terrain d'environ 80 pieds de long sur
30 de large.

Une foule de gens accoururent. Six ou
huit personnes sortirent du café Spill-
mann , placé tout près. Dans le nombre
le tenancier lui-même, avec son petit
garçon de 4 ans. Tous deux lurent en-
traînés dans l'abîme. M™ Spillmann vit la
catastrophe de sa fenêtre. Aucun secours
n'était possible. Les autres spectateurs
purent s'échapper à grand peine.

Tout à coup un nouveau craquement se
produisit. Une hutte de bateliers dont le
propriétaire, M. Schmidt, fabricant de
brosses, parvint à s'échapper , puis une
maison habitée et une petite baraque
s'enfoncèrent avec environ 40 pieds car-
rés de terre.

Le pont d'embarquement des bateaux
fut arraché d'un seul coup, et le bateau à
vapeur qui s'y trouvait fut lancé de 50 à
100 mètres eu avant dans le lac, au
moment même où les passagers allaient
s'embarquer.

Le pêcheur Speck et un de ses aides
s'approchaient , vers 4 heures, du théâtre
du sinistre , chacun avec un canot. Les
deux canots furent engloutis par le tour-
billon . Speck revint sur l'eau avec son
canot , s'y tint cramponné et parvint à se
sauver , mais son aide ne reparut pas. En
même temps disparaissaient trois enfants
d'une famille Huber , précipités au lac
pendant leur sommeil . M,ttC Huber et
l'aîné de ses enfants sont sauvés.

La femme Kleinmann , âgée d'environ

total parmi les nations.
Le Saint-Père, ajoute l'organe pari-

sien , comprend nos regrets à l'égard de
l'Alsace ; il voudrait nous aider dans nos
revendications par une intervention paci-
fique.

Londres, 7 Juillet.
Le Times dit que sir Wolf devait par-

tir de Constantinople hier , mais qu'il a
retardé son départ parce que le sultan
n'a pas fixé le jour de l'audience qu'il a
demandée.

:_ . . Rome. 7 juillet.
Xe Comité romain pour l'Exposition

Vatican» a reçu la nouvelle que le .Corps
législatif des Etats-Unis de Colombie a
voté à l'unanimité une forte somme pour
offrir au Sôuveràin-Pontife, à l'occasion
de son Jubilé .sacerdotal , un riche, pré-
sent, au nom du. peuple et du gouverne-
ment de Colombie.

zong, 7 juillet ,
La nouvelle que deux Pères Capucins

sont au nombre des victimes ne se con-
firme pas.



40 ans , voulut aller chercher son linge
qui se trouvait dans un petit bateau à
l'ancre , près du quai. Elle fut précipitée
dans le lac et périt.

A ce moment M. le Dr Schmid, ancien
conseiller des Etats , M. le major Uttin-
ger, M. le conseiller national Keiser et
M. le président C.-C. Weiss, qui sortaient
d'une séance du conseil de paroisse, se
sont trouvés dans le plus grand danger.

C'est alors que les corps de sauvetage
arrivèrent et formèrent un cordon pour
éloigner le public. Dans trois ou quatre
des maisons les plus menacées du fau-
bourg, on sauva les meubles et le bétail.
Malheureusement , on crut que les autres
maisons étaient à l'abri et on ne fit rien
pour les évacuer.

Ce travail de sauvetage dura deux
heures . On chargeait les objets sauvés
sur des chars et on les envoyait à Ber
gen, traînés par le bétail ou par des che-
vaux.

A 7 heures les glissements recommen-
cèrent et c'est alors que se produisit la
grande catastrophe. On vit tout d'un
coup l'une des voitures chargée de meu-
bles s'enfoncer lentement. Trois hommes
s'y trouvaient. M. M. U. leur cria : « Sau-
vez-vous, sauvez-vous ! » Tous trois sau-
tèrent en bas et parvinrent à fuir à temps,
de même que la plupart des personnes
présentes. D'autres , qui avaient forcé le
cordon , paraissent avoir péri à ce mo-
ment.

Quinze maisons et environ dix bara-
ques disparurent dans les flots. Parmi
ces bâtiments , il faut citer le Zurcherhof,
hôtel de quatre ou cinq étages ; le café
Wassmer, où se trouvaient huit ou dix per-
sonnes ; les habitations du sellier Kauf-
mann , du pêcheur Speck , de M. Xavier
Waller , du boulanger Moos.

Il subsiste seulement un pan de mur
du Zurcherhof. Des autres maisons, on
ne voit à la surface de l'eau que des pou-
tres et une partie du toit.

La rue s'est effondrée en même temps
sur une longueur de 150 mètres.

Un menuisier Netzer , lucernois , a sauté
depuis le second étage de la maison Speck
et est parvenu à se sauver. Speck lui-
même, qui avait eu tant de peine à échap-
per avec son canot à 4 heures, se trouvait
justement dans sa maison ; il a sauté du
premier étage et a pu échapper.

Des sous-officiers , revenant de la fête
de Lucerne, ont organisé le premier ser-
vice de sûreté. Ensuite sont arrivés les
pompiers , qui ont fait évacuer les rues
et ont continué le sauvetage du mobilier.

Une partie d'entre eux ont essayé de
se porter en bateau au secours des nau-
fragés; mais quand il fut certain que
plusieurs maisons étaient encore mena-
cées, leur commandant les rappela. Quel-
ques-uns des hommes occupés au sau-
vetage du mobilier n'ont pu qu'à grand'-
peine se mettre à l'abri lors du second
glissement. Si celui-ci s'était produit
vingt-cinq ou trente minutes plus tôt ,
une trentaine de pompiers et plus de cent
personnes auraient péri.

Après sept heures, comme le danger
augmentait, on a fait appeler de Baar
des militaires. A dix heures et demie,
soixante-dix hommes du contingent de
cette commune relevèrent les pompiers.
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PAR CHARLES BUETI

— Allez ! je vais continuer l'enquête, pour-
suivit le juge. "Voua pouvez, messieurs, vous
retirer. Je n'ai plus besoin de vous.

Mais Epiphane Thomasset, affaissé au coin
de l'âtre, sur une eseabelle, pleurait à chaudes
larmes. Il laissa partir le docteur Lasnier et
Aubanon-Ginq-Liards, qui s'éloignèrent, cha-
cun de son côté, sans avoir échangé un salut.

La Ferriolle demanda et obtint la permission
de préparer le repas de la ferme, et tout rentra
dans l'ordre.

Au moment où la catastrophe qui fondait
sur lui apportait dans sa vie, juqu'alors si
tranauille, un trouble qui devait transformer
sa destinée, Jean Sèneschal avait environ
vi?fe

dI?^ressemblait 
en rien aux ieunes

M / Lt ïÀ oui se bercent pour la plupart
%t^̂ ^^^ de 

Prés°^
-

'T^Treplol^lel^umeton 
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l'auteur.

A 11 heures de la nuit , troisième
effondrement.

Cette fois, trois maisons s'engloutirent
dans le lac : celles du charron Schwerz-
mann, du menuisier Paul et du cordon-
nier Zilrcher.

La façade des six maisons qui se trou-
vaient près de la cave italienne a été
démolie.

Dans le faubourg, 25 à 27 maisons ont
été englouties. Il en reste un même
nombre debout , mais naturellement elles
ont été abandonnées par tous leurs habi-
tants. En dehors de la rue du faubourg,
quantité de bâtiments sont évacués parce
qu 'ils sont encore menacés. Le mobilier
des maisons restées debout doit être trans-
porté ailleurs aujourd'hui , si la situation
le permet. Tous les objets de valeur qui
se trouvaient dans l'hôtel du gouverne-
ment, — un bel édifice qui a coûté 250 à
300,000 francs , — ont été mis en? sûreté
à la poste pendant la nuit.

Hier, mercredi , est arrivé le' contingent
de Cham, mis sur pied.

M. le major Keiser, député aux Etats,
a pris le commandement de la place.

Voici encore d'autres détails.
Deux élèves français du gymnase ont

disparu.
On dit aussi que deux Pères Capucins

s'aidant aux travaux du sauvatage ont péri
dans les flots , mais cette nouvelle mérite
confirmation.

Au moment où nous écrivons, on nous
informe que la maison voisine de la gare
dont la façade était démolie vient de s'ef-
fondrer tout entière. Les mouvements de
terrain continuent.

Nous nous résumons, dit le Vaterland ,
25 à 27 maisons sont détruites et proba-
blement 30 personnes ont péri. 600 per-
sonnes sont sans asile.

Le dommage dépasse un million.

Ainsi, comme nos dépêches de hier
l'ont dit , la catastrophe s'est accomplie
en trois éboulements successifs.

Qui pourrait dépeindre la panique et
la consternation de la ville pendant cette
nuit terrible?

Lorsqu'à l'heure lugubre de onze heu-
res de la nuit , on vit une nouvelle série
de maisons s'affaisser dans les eaux
troubles et profondes , un cri général se
fit entendre : « Toute la ville tombe dans
le lac! » s'.écriait-on. La population en-
tière était sur pied. La ville, couverte
d'un épais nuage de poussière, était en
proie à un effarement indescriptible.

On croit que 20 personnes se trou-
vaient dans le Zurcherhof au moment
où il s'est effondré.

L'hôtel du gouvernement est crevassé
et se trouve en danger.

Le lac s'est avancé jusqu 'à environ 30
mètres de la gare ; le dernier train d'hier
n'a pu y entrer ; il s'est arrêté à la gare
des marchandises.

Toute l'élite du contingent cantonal est
mise sur pied.

Il est impossible de dire exactement le
nombre des victimes, qui peut être de 50
à 100.

On peut s'attendre à de nouveaux ges-

tion, faibles, vaniteux, veulent ôtre des hom-
mes, avant d'avoir cessé d'ôtre des enfants.

Ils voient la vie à travers le prisme qui ec
irise tous les contours et en adoucit tous les
angles. S'ils sont bons, ils ont les croyances
irréfléchies, les expansions imprudentes, qui
préparent de si cruelles déceptions. Si-déjà le
souffle impur du mal les a effleurés , ils exa-
gèrent la corruption qui sommeille en eux, se
vantent de fautes imaginaires, fanfarons de
vice comme d'autres sont fanfarons de courage,
et se laissent gagner peu à peu, à leur insu,
par la doctrine toute moderne du pessimisme,
oui les a conduits à la négation du bien.

Doué de facultés supérieures, instruit, réflé-
chi, Jean Sèneschal, pour candide qu'il fût
encore , n'ignorait pas le mal ; toutefois, il gar-
dait une certaine naïveté, n'étant point armé
pour ce combat de la vie, le struggle for  life ,
qui veut tant de pénétration, d'habileté, de
courage et surtout d'opiniâtreté.

Il ne se méfiait de rien ni de personne, et ce
n'est pas lui qui eut inventé la prière des
Toscans de Florence, les plus rusés politiques
qui soient : « Dieu me garde de ceux auxquels
je me fie; de ceux aont je me aêhe, je saurai
me garder. »

Crédule, un peu timoré, d'une extrême fran-
chise, Jean ne savait rien cacher de ses im-
pressions : il aimait, au contraire , à les expri-
mer. Il ne manquait ni de finesse, ni de vo-
lonté, n'ayant pourtant de résolution que pour
les grandes choses, point persévérant dans les
nécessités coutumières.

De môme, très minutieux en certaines occa-
sions, il manquait d'ordre, s'attachant de pré-
férence aux détails.

sements. Aussi toute la population du
faubourg a-t-elle fui. Un cordon de troupe
entoure la partie menacée.

** *On rappelle qu'un désastre semblable
a frappé la ville de Zoug le 6 mars 1435.
H y eut alors 26 maisons submergées et
60 morts. On ne put sauver qu'un enfant
dont le berceau voguait sur le lac.

De nouvelles dépêches nous apprennent
que vingt étrangers séjournant au Zur-
cherhof ont disparu dans le lac avec
l'hôtel. Les évaluations au sujet du nom-
bre des morts et des bâtiments engloutis
continuent à être contradictoires. On croit
généralement que 70 personnes ont suc-
combé. Il en est qui portent ce nombre
à 125.

JLa démonstration ouvrière a Berne.
— Le Journal de Genève reçoit sur la dé-
monstration ouvrière dont nous avons parlé
les renseignements complémentaires que
voici :

A la tête du cortège marchait M. l'avocai
Reichel , ganté de noir et souriant. Sur le
passage du cortège , toutes les fenêtres
étaient garnies de curieux. J'ai remarqué
dans les rangs M. Ad. Vogt , professeur a
l'Université , dont la présence à cette mani-
festation s'expliquerait par le fait qu 'il est
membre du Comité de la Caisse de réserve
ouvrière.

L'assemblée au Kirchenfeld a duré deux
heures et demie sous un ciel brûlant. Les
ouvriers et les curieux ont entendu bien
des choses intéressantes. J'ai noté particu-
lièrem ent une remarque de M. Kachelhofer,
qui s'est très vivement plaint des radicaux
de la ville de Berne.

« Les radicaux , a-t-il dit , ne s'inquiètent
de nous que lorsqu 'il faut appuyer leur
parti aux élections. Alors ils nous appellent
chers concitoyens. Les élections passées,
les radicaux oublient les ouvriers. Il y a
quelques années , un conseiller national
conservateur (M. le président de la ville de
Btiren) fut remplacé dans l'arrondissement
de la ville de Berne par un radical (M. l'a-
vocat Ed. Miiller). Ce fut une joie 1 Nous
autres , ouvriers stupides , avons porté le
nouvel élu en triomphe. Où est maintenant
M. Muller ? Est-Il ici? Prend-il en mains la
cause des ouvriers ? »

Je crois qu 'aux prochaines élections du
Conseil national et du Grand Conseil , les
ouvriers ne voteront plus en rangs aussi
serrés avec le parti radical. Il semble qu 'ils
ne se contenteront plus de belles pro-
messes

Elections jurassiennes^ — Les délé-
gués conservateurs des communes du cer-
cle de Bassecourt (Jura bernois) se sont réu-
nis dimanche après midi, sous la présidence
de M. Hennemann , député , pour désigner
un candidat à la députation au Grand Gon-
seil , en remplacement de M. Ed. Boivin.
M. Mérat , fils , négociant à Berlincourt , a
été choisi à la presqu 'unanimité des suf-
frages.

Choses sociales. — Le Grand Conseil
de Bâle a adopté lundi le projet de loi sur
l'assurance des ouvriers contre la maladie
tel que l'avait proposé le conseil d'Elat.
L'assemblée était très peu nombreuse ; le
vote d'ensemble a été pris par 39 voix con-
lre 16 seulement.

D'une ambition mesurée , sans vanité, con-
tent de son sort , sauvé de l'ennui par l'habi-
tude du rôve, c'était aussi un cœur faible , trop
facilement accessible à la pitié, aux sentiments
généreux. Ayant de la condescendance pour
son prochain , il était capable de complaisances
nuisibles pour soi-même; il eut subi sans ré-
volte une influence dangereuse, qui l'aurait
flatté Dans ses goûts et choyé dans ses préfé-
rences.

Son défaut le plus apparent provenait de sa
franchise, si excessive qu'elle devenait parfois
brutale et gênante : ses railleries n'épargnaient
personne : caustique, moqueur, ayant ce pen-
chant à la malveillance qui fait rechercher et
découvrir, de prime-abord les défauts d'autrui,
il jugeait promptement, trop souvent avec sé-
vérité, sans indulgence.

Il apportait une passion ardente dans tous
ses sentiments, ne savait ni aimer, ni haïr à
demi, toujours sévère envers les autres, injuste
dans ses antipathies, immodéré dans ses affec-
tions. Aussi n'avait-il gu'un ami, Tiburce
Maudley, qu'il querellait fréquemment.

D'une intelligence trôs cultivée, Jean Séne-
schallétait ce cm'on annelle aujourd'hui, un peu
au hasard, une nature d'artiste. Il avait des
sentiments délicats. Nourri de bonnes lectures ,
il jouissait des poètes et comprenait à mer-
veille leurs pensées abstraites, leur langage
factice. Il s'occupait d'art , aimait les tableaux,la sculpture, pour aride et guindée que soit
notre statuaire.

La musique l'enivrait : aussi bien la mélodietour à tour efféminée ou, dramatique desItaliens, que l'harmonie grave et presque reli-gieuse des Allemands.

Petite chronique des cantons
Un régent bernois, père de sept enfants,

a élé tué dimanche par la chute d'une
pierre , pendant qu 'il botanisait sur le Gan-
trisch.

— Un jeune garçon de 16 ans, à Bâle,
fit dernièrement connaissance d'un jeu ne
homme Inconnu , plus âgé. Ce dernier pro-
posa de prendre un bain dans la Birse , et
tous deux se rendirent à la rivière. Dans
l'eau , l'inconnu saisit son jeune compagnon
à la gorge et le plongea à plusieurs reprises
jusqu 'à ce qu 'il eût perdu connaissance.
Quand le pauvre garçon revint à lui, il con"
stata que son habit , son chapeau et sa mon-
tre avaient disparu. La police recherche
aclivement le malfaiteur.

Nouvelles de l'étranger
Une émeute en Espagne

Depuis quelque temps , la ville de Valence
est tout en révolution , par suite d'une dé-
cision de la municipalité , qui a introduit de
nouveaux droits très élevés sur divers objets
de consommation , spécialement sur la
viande.

On mande à ce sujet , sous date du 4
juillet :

« La situation s'aggrave à Valence. Quel-
ques groupes , composés en grande majorité
de femmes et d'enfants , ont parcouru les
rues de la ville en portant des drapeaux
rouges.

Les employés de la nouvelle entreprise
fermière des octrois ont pris la fuite.

Une collision a eu lieu sur place où se
trouvent la capitainerie générale et la ca-
serne de l'infanterie ; quelques coups de fe"
ont été tirés, mais personne n'a été bless?1

Les boucheries installées par la mun»01"
palité ont été saccagées.

Les commerçants ont fermé leurs mag*'
sins. Un certain nombre de personnes cou»"
mencent à quitter la ville.

Les troupes occupent les points straté-
giques.

Quelques groupes hostiles stationnent au*
abords de l'hôtel d'Espagne, où loge le re-
présentant de l'entreprise fermière de»
octrois.

Les chefs de corps de métier se sont ren-
dus auprès du gouverneur civil et du cap*"
taine général pour protester contre la con-
duite des émeutiers.

Malgré l'effervescence qui règne non seu-
lement en ville , mais encore dans les envi-
rons, on ne craint pas de nouveaux trou-
bles, à moins qu'un accident imprévu n0
surgisse. Quelques arrestations ont été opé'
rées. »

La situation en Hollande
On écrit d'Amsterdam :
« Après quatre mois de débats non iQtefl

rompus, la revision de la Constitution a ev>
adoptée en première lecture par la secon^
Chambre. En somme, cette œuvre p°rt
l' estampille libérale. Nous , ratholiq u,e^nous n'y gagnons que la disparition de l*\ticle 194, accordant le pas à l'école de 1j0*
crédulité, nui neut être, miso rtnrAnavant  S°*
le môme pied que l'école confessionnel!0
par le législateur ordinaire.

« Un amendement de M. Schœpmann de-
mandait davantage , notamment l'interven-
tion de l'autorité en faveur des enfants °-\parents pauvres ou nécessiteux , fréquent»0;l'école particulière: Mais cette proposition *
subi une amputation qui la réduit à b»e"
peu de chose, à une concession très do'1'

Dans une ville comme Maupierre , où Voa «j
conçoit rien qui s'élève d'un degré au-dess«
des vulgarités d'une existence réglée àl'aV.a°;9' ,
il osait avouer son goût pour les Pa.rlu H r
pour les fleurs, pour tout ce luxe intirû 6
personnel dont s'entourent les artistes dèli»
Il s'enflammait pour une sonate, aussi bien qa
pour une toile, et ses admirations le faisaieO
moquer de tous ceux qui ne le compromue»
pas, c'est-à-dire de la pluPart de ses égaux.

Au surplus, si ces préférences peignent f
caractère, il est nécessaire d'ajouter que l"
iftnne Sèneschal manquait absolument de f .
brillant que le monde recherche. Sa timidité £rendait gauche ; il ignorait ces c talents de «̂ciété », qui font dire d'un jeune homme: Qu
voilà un charmant cavalier 1 t• Il ne savait ni saluer, ni danser, ni tourO$un madrigal , ni dissimuler une sympathie, f .parler ce langage banal, frivole et sans por'08'
qui a cours dans les salons. t .l8eoox bien connaître, d'ailleurs, le caract^.assez complexe du personnage qui ser» ,̂héros de ce récit , n'est-il pas utile de rerao^a ses origines, et de raconter quelque chose
son passé. fl*Soit parce qu'elle y débuta mal, grâce *^mœurs inhospitalières indigènes, soit V

^Ad'autres causes, la famille de Jean Sénés0"
ne fut pas heureuse à Maupierre. ^1Son père y arriva en 185". Il se non»01
Jacques. . .$$*Il amenait avec lui sa jeune femme, grac'- . .$¦
et douce épousée, qu'il semblait aimer pas&
nément. . v(!.)(A sutvre,/



teuse, puisque tant que les libéraux sont
en majorité à la Chambre, nous n'obtien-
drons assurément pas plus après qu 'avant
ta modification de la législation scolaire
actuelle.

« Une décision prise en dernier lieu pat
'a Chambre dénote bien l'esprit qui anime
nos adversaires. La Chambre avait adopté
*n principe de diviser le pays en districts
simples , n'ayant à élire qu 'un seul député.
Mais la gauche a refusé d'appliquer cette
mesure aux grandes villes : Amsterdam,
«otterdam et la Haye, comptant ensemble
« représentants, tous libéraux , villes dans

gme!les la minorité est par suite étouffée.« «1 est le libéralisme. Il prend pour luitLï ges' 9ue Von ne pourra jamais lui ar-
MM__ p xls U convie les fractions conser-
I„."les' à entrer en lutte avec lui pour lesautres

tatlnn tl."̂ .décision radicale est la pres-
la rw£Dltallve du serment , qu 'a adoptée
mpnt i- , ' pour les membres du parle-
pmtr » nos représentants pourront , eneairant en fonctions , prêter serment , ou secontenter d'une simple promesse.

« Il y a quelques années, quand M. le mi-nistre Heemskerk avait en son ministère feu
M. Modderman comme ministre de lajus-
wce, le gouvernement , par l'organe de ce
ïrîiu» • reP°ussa absolument l'idée de l'a-
noiition du serment. Mais aujourd'hui le
«j eme M. Heemskerk se fait l'allié des ra-dicaux et se prête à renverser ce qu 'il main-tenait absolument dans le temps. C'est de« logique heemskerkéenne.« La nouvelle constitution , si elle arrive
z,~°n Port , aura aussi pour résultat d'aug-menter considérablement le corps électoral ,
raw £iplus 1ue doublé. Les libéraux au-
il pn «J* Voulu aller encore plus loin , et
tote m.?01 iraient nous doter du suf-
danV ranlverseI- Mais ils ont été retenus
vnnL? • au zèle par le ministre, qui nevoulait pomt se prêter à cette mesure,
la nrarL^mme' sl 1» revision est adoptée à
Ipp tn. e Gûambre, et enfin en seconde
,.„«':ur?« Qous pourrons nous elorifier d'a-
B_S_ fc _ ° une constitution , dans laquelle
H », chaque page l'intolérance et l'ini-quité d un parti se disant « libéral ». Et lamue scolaire , au lieu d'être terminée, sera
S.!SI ,v? que ornais , puisque tout dépen-
sa -}?is orai-aires , votées par de simples
nSo i. ' pour Té&er ceUe question épi-«euse d une si grande importance.
cniL us ne somcûes cependant point en-
Hnn en Possession d'une nouvelle constitu-
Chan?KMce Ju'Bae a ete adoptée à la seconde-, «more. Quand mAmP. fillfl nassarail & ln
anrpTrt ùaute - i! faudrait Ja soumettre,
renni, ,n°nvelles élections , à une Chambre
n. " u,ve'ée, qui la doit voter avec les deux«ers des voix.
Ata A est nors de âoute que ces nouvellessections ne modifieront pas beaucoup la
Composition du Parlement , et que , si tous
ies adversaires de la constitution revisée
lui refusaient leurs voix , elle serait rejetôe.
On se demande, toutefois , si nos représen-
tants, qui repoussent en leur âme et cons-
cience celte œuvre libérale , si difficilement
élaborée , si laborieusement édifiée , auront
le courage et l'énergie de la renverser par
nn vote négatif. L'avenir nous l'apprendra.
**8s catholiques , croyons-nous, applaudi-
talent leurs mandataires sl ceux-ci vou-
_rat' Par une attitude digne et fière ,
couver au libéralisme qu'ils ne se laissent
f ont emtaïner à faire ses affaires, qu 'il ne
ci "r

, convient pas d'accorder à un parti ex-
ou ^°ntes les concessions qu 'il demande.
n_D °»* il refuse de son côté de rien accordei«es uésirs si fondés , si équitables de ses ad-
versaires politiques. »

Les élections bavaroises
Quelques appréciations de journaux achè-

veront de nous renseigner sur la portée des
élections qui ont eu lieu la semaine dernière
°n Bavière.

La Gazette Progressiste de Munich dit
in'à la suite des dernières élections , il n'y
a Plus de majorité du Centre au Landtag,
rj ais la majorité resterait aux catholiques ,
u,,ÎSa.ue le groupe RitUer-Bucher est aussi
le! £m°ntain que le Centre. Le fond reste
chan ma : il n y  a ?ue la tacti^

ue 
9ui

et le n erliner TacJ hlatt croit que M. Bûcher
inritA **i«e s uniront puui uuuaoi »o» « _*«

LP 
catholique ,

onnn £îenLdenblatt de Munich préfère une
^position, énergique de la part du groupe

La r ule de Bucûer-
Hhftp t Zetle de Cologne dit que ni le parti
Uto r- i?1 le parti du Gentre n'ont la majo-
oonè» 6"01 ̂ Pend des deux petits groupesconservateur et Rittler-Bucher.
entr

r
n°?abIement ' dit-elle , la Bavière va

répo une PérIode de calme et de
¦uJi^-uasburger Postzeitung résume son^pression en ces mots : « Les catholiquespeuvent ôtre relativement contents de l'issue"n la difficulté de la situation ».

Canton de Fribourg

Gymnastique. — Le Murtenbieter an-
nonce que le conseil d'Etat a refusé le sub-
side et les matelas demandés par le Comité
de la fête de gymnastique qui commence
samedi prochain à Morat. Le motif de cette
décision , c'est que la fête ne peut pas être
considérée comme cantonale, du moment
que toutes les Sociétés du canton n'y sont
pas admises.

Naturellement , le Murtenbieter critique
cette décision du gouvernement. La Société
de gymnastique exclue du concours de Mo-
rat est la Freibnrgia. Or , dit l'organe des
radicaux du Lac, la Freiburpria est avant
tout une association politique et non pas
une Société de gymnastique.

Est-il nécessaire de protester contre cette
mensongère assertion , après les succôs su-
perbes obtenus par les délégués de la Frei-
bnrgia à la fête cantonale vaudoise du
Sentier ? Elle avait envoyé trois délégués à
cette fête et chacun des trois en est revenu
avec un prix remporté en hon rang. Y a-t-il
beaucoup d'autres Sociétés qui aient aussi
bien réussi?

Remarquez le contraste. Le Comité de la
fête cantonale vaudoise adresse à la Frei-
bnrgia une invitation des plus aimables à
participer au concours de gymnastique qui
va s'ouvrir au Sentier. Huit jours après ,
une autre fête de gymnastique a lieu dans
le canton même de Fribourg, et non seule-
menton n'y invite pas la Freiburgia, mais
quand elle demande a être admise, on la
refuse 111

Et voilà comment agissent ceux qui nous
reprochent l'intolérance et l'exclusivisme 1

Le prétexte allégué par le Murtenbieter
est mensonger. Jamais ia Société de gym-
nastique , la Freiburgia, n'a posé, comme
telle, un acte politique , ne s'est immiscée
dans les questions cantonales , communales
ou fédérales. Nous dénions, après cela, à la
feuille moratoise le droit de pénétrer dans
les consciences, et de demander à des ci-
toyens compte de leurs opinions et de leurs
votes. Les statuts de la Société fédérale et
de la Société cantonale ne défendent pas
aux gymnastes de participer Individuelle-
ment à la vie publique ; ils interdisent seu-
lement aux sections d'intervenir, collective-
ment et comme sections , dans les luttes
politiques.

Nous avons eu, au commencement de
juin , la fête du Ssengerbund. On y a admis
toutes les Sociétés de chant qui se sont pré-
sentées, et sans s'informer au préalable des
opinions professées par les membres de
ces Sociétés. Aussi le conseil d'Etat s'est-il
empressé de mettre la Grenette à la dispo-
sition du Comité, d'offrir les vins d'honneur
et de se faire représenter officiellement à la
fôte.

Peu après avait lieu à Bulle la fête can-
tonale des musiques et fanfares. Ici encore
toutes les Sociétés ont été admises à se pro-
duire et a, concourir. Avant de les recevoir ,
on ne leur a pas demandé : vos membres
sont-ils bienpublicards , radicaux ou conser-
vateurs ? C'est pourquoi , le gouvernement
a, ici encore , accordé des subsides, et a fi-
guré officiellement à la fête.

Vous voyez donc bien que l'exclusivisme
n'est ni du côté du gouvernement, ni du
côté du parti conservateur.

L exclusivisme, c'est vous qui le prati-
quez , et vous seuls. Vos actes réfutent vos
déclamations. Vos amis écrivent un peu
partout que le parti gouvernemental fri-
bourgeois est exclusif , ce qui n'est pas vrai.
Mais il suffit de vous observer un peu pour
constater que vous excluez vos adversaires
politiques partout où vous vous trouvez les
mattre.s.

Vous vous croyez en majorité — et vous
l'êtes — dans les sections de gymnastique
du canton de Fribourg, et c'est pourquoi
vous ne voulez pas admettre à la fôle de
Morat la Freibnrgia, dont vous supposez
que les membres sont en général de bons
conservateurs. Et vous osez appeler cela
une fête cantonale ! Allons donc I vous la
rabaissez à être une fête radicale, une fête
de parti , et rien de plus , la fôte d'un parti
minuscule dans le canlon de Fribourg !

Et vous osez quand même demander à
l'Etat des faveurs et des subsides I Et vous
vous plaignez qu'on ne vous les accorde
pas 1 Mais si vous aviez un peu de sens
commun à la cervelle , vous comprendriez
que le gouvernement , en vous accordant
des subsides et des faveurs dans la situation
que vous vous faites, se rendrait complice
de votre exclusivisme devant le canton et
devant la Suisse ; il serait solidaire de l'in-
digne attitude que vous avez prise envers
une Association composée de bons et labo-
rieux gymnastes, comme les concours l'ont
prouvé , l'an dernier à Bâle, et cette année
au Sentier.

p,.S. — A l'instant, nous recevons le
Journal de Fribourg. II mentionne , avec
des félicitations auxquelles nous nous as-
socions, le succôs remporté par M. Hogg,
Hercule , membre de la section fédérale de
Fribourg, mais il garde le silence le plus

complet sur Jes prix obtenus par les trois
délégués de la Freiburgia.

Voilà des lecteurs bien renseignés I

Incendie. — Mardi matin, un Incendie
a détruit le moulin de Chavannes-sous-Or-
sonnens avec toutes ses dépendances , el
une très grande ferme habitée par deux
ménages ; une maison neuve qui se trou-
vait au centre des bâtiments incendiés a pu
être sauvée.

Le feu a commencé à une cheminée du
bâtiment du moulin. Il s'est propagé aveo
une très grande rapidité , et a consumé, ou-
tre les constructions et les installations, d'é-
normes quantités de fourrages et beaucoup
de grains. Le moulin transformé répondait
à toutes les exigences de la meunerie mo-
derne.

Des pompes et des secours sont arrivés de
tous les villages des environs ; mais on n'a
pu , comme nous l'avons dit , sauver qu'un
bâtiment de récente construction. Les pom-
pes sont restées toute la journée sur le
théâtre dn sinistre.

Aucun des trois propriétaires incendiés
n'était assuré.

Rectification. — C'est M. le sergent
Jungo , aubergiste en l'Auge , qui a obtenu
une récompense au concours de pointage et
estimation de distance. Nous tenons à recti-
fier sur ce point un des passages de notre
relation de la fête des sous-officiers qui vient
d'avoir lieu à Lucerne.

En raison de la place donnée à la catastro-
phe de Zoug, nous nous voyons forcés de
renvoyer à demain la fln de la relation du
Pèlerinage fribourgeois à Einsiedeln.

Chronique religieuse
JLe martyre «le saint Maurice. — Dans

le déluge de productions religieuses et soi-
disant artistiques qui couvre le monde
d'images d'une mièvrerie achevée, d'un
sentimentalisme déplacé et souvent d'un
symbolisme qui touche au rébus, il est bon
de se trouver en présence d'une œuvre
fortement pensée et habilement exécutée.
Nous avons sous les yeux une gravure ,
éditée par M. Trembley, à Genève \ et
représentant le martyre de saint Maurice et
de ses compagnons.

Ge grand fait de nos fastes religieux a
été dignement interprété par le crayon de
M. Matthls. Au premier plan, agenouillé,
attendant le coup de la mort , se trouve le
chef de la légion. La tête au caractère fort
et accentué est pleine d'inspiration et de
ferme résignation ; c'est l'agneau et le sol-
dat. A sa droite, des bourreaux farouches
s'apprêtent à égorger la victime. A gauche,
les légionnaires étendus forment un groupe
d'un puissant effet artistique. Cette scène
grandiose se détache sur le fond du paysage,
rendu avec une fidélité merveilleuse; ce
sont bien là les majestueuses aiguilles de là
Dsnt-du-Midi , le rocher de Vérossaz , dont
les flancs abrupts ont été les témoins muets
de cette hécatombe et d'une des plus glo-
rieuses victoires de la fol chrétienne.

Le dessin principal est accompagné de
petits cartels , pittoresquement placés , qui
reproduisent les édifices que la piété -des
peuples et la munificence des rois ont éle-
vés au souvenir de saint Maurice. Voici la
chapelle de Notre-Dame du Soex : la Reine
des martyrs devait ôtre honorée près de ce
champ d'Agaune arrosé d'un sang si géné-
reux ; l'antique clocher romand se dressant
haut et majestueux à côté de la basilique
qui renferme les ossements des saints ; le
monastère le plus antique de l'Occident ,
qui s'est relevé onze fois de ses ruines et
qui a survécu à toutes les vicissitudes;
enfin , la chapelle de Verolliez , trop mo-
deste pour un si grand souvenir.

Composition , soin des détails , exactitude
scrupuleuse de la situation topographique ,
tout se trouve réuni dans cette œuvre, due
à 1 initiative intelligente de son éditeur, qui
a eu, nous aimons à le reconnaître , la main
heureuse en choisissant son artiste.

Puisse cette image faire connaître et ai-
mer saint Maurice, inspirer à nos géné-
rations ce courage viril dont il était
animé 1

L'éditeur a reçu la lettre suivante de
S. G. Mgr Bagnoud , abbé de Saint-Mau-
rice :

Saint-Maurice, le 29 juin 1887.
Monsieur,

Je vous félicite et je vous remercie de votre
sainte et artistique entreprise ; je la bénis de
tout mon cœur. Je me réjouis de voir dans mes
vieux jours des hommes de foi et dejdévouement
faire connaître les événements illustres de no-
tre histoire ecclésiastique nationale ; de voir
ces mêmes hommes étendre au loin le culte de
nos saints de la Suisse.

En récompense de votre zèle pour la gloire
de ses saints, Dieu, à l'intercession du glorieux
saint Maurice, répand et répandra ses béné-
dictions les plus abondantes sur vous et sur
vos entreprises.

Je vous exprime la vive gratitude de mon
cœur du présent et do l'hommage que^ous m'en
avez fait; je ne puis qu'approuver et bénir vo-

En vente à l'Imprimerie catholique , Fri-
bourg. Prix : 3 francs.

tre zâle, louer la beauté du dessin et eu admi-
rer la bonne exécution.

Veuillez, Monsier, agréer encore une fois
mes sentiments d'affectueuse reconnaissance,

t ETIENNE,
Evêque de Bethléem,

Abbé de Saint-Maurice.

HORAIRE DES OFFICES DIVINS
à Genève

Les personnes qui se rendront à Genève
pour les fêtes du Tir fédéral nous sauront
gré de leur faire connaître l'horaire des
messes qui sont célébrées le dimanche.
dans les diverses églises catholiques :

Eglise du Sacré-Cœur
Rectorat de Plainpalais

(en face du pavillon de réception du Tir}
Messes à 6 h., 7 h., 8 h., 9 h., 10 h.

et 11 lL heures.
Chapelle des Pâquis
4, rue des Pâquis

(près du monument Brunswick)
Messes à 6 h., 7 h., 8 h., 9 h. et

10 heures.
Eglise Saint-Joseph

Rue du Rhône et Cours de Rive
Messes à 6 h., 7 h., 8 h., 9 h. et

11 heures.
Chapelle de Saint-François

19, Chemin des Petits-Philosophes,
Plainpalais

Messes à 6 h"., 7 */4 h., 8 */4 h. et
9 V2 heures. 

Observatoire Météorologique da Friboura
BAROMÈTRE

Lei observations sont recueillies chaque joan
& 7 h. du matin et 1 et 7 h. du soir.

Juillet | 1 | 2 j 3 J 4 5 j 6 j 7 | Juillet

725,0 P- -§.7SM*
720,0 =- ¦ -§720,3
715,0 = _ _= 715,0

Stllllll lllllli lllÊ
THERMOMÈTRE (OmUgrail)

Juillet l | 2 | 3 | 4 | 5 J 6 | 7 |  Juillet
7b.matin 15 15114 16 16 15 11 7h.-_iath.1 h. soir 23 25 28 29 22 18 20 1 h. soir7 h.soir 18 22 22 22 20 16 7 h. soi»Minimum 15 15 14 16 16 15 Miniamw
UatUmum 23 25 28 29 22 18 Maximuxt

M. SOUSSENS, Rédacteur

Rhum de la Jamaïque vïeu SEL
(0225) à 4 francs la bouteille

chez JEAN KA.ESER, à FRIBO URG.

A i / pndlrp à très ^as P"s UQe raa*
V CI lui C chine à tricoter des bas

à deux cents aiguilles et avec tous les
accessoires. S'adresser à MM. Orell,
Fussli & Cie, à Fribonrg. (O. 542)

Maladie de la peau
Eruptions au visage ; boutons; tannes :

Nez fleuri (nez rouge) ; taches de rousseur
ou lentilles; chute de cheveux; pellicules;
bourgeons ; granulations ; gale ; teigne ; af-
fections horpétigues (dartres). Prurit ou dé-
mangeaisons ; goitres ; verrues ; abcès :
fluxion acrimonieuse ; engelures; tumeurs;
plaies, varices, etc. Traitement par corres-
pondance ; remèdes innocents. Aucun dé-
rangement professionnel. (O. 402/302/90)

Bremioker, méd. prat., à Glaris (Suisse).
Succès garanti dans tout cas curable.

Moitié des frais payable, sur désir, seule-ment après guérison. ¦B_^BBI~ ~,

Grande mise de meubles
Iles 11, 12 et 16 juillet 1887J

a la GRENETTE, à FRIBOUBG
Grand choix de bois de lits, canapés,

chaises, fauteuils, tabourets, buffets , chiffon-
nières, commodes, tables rondes et carrées,
pupitres, bareau-layefctes, étagères, tables
de nuit, lavabos etc.

Un ameublement complet (noaveanté;
dans le style de Louis XV ; plusieurs men-

mal et végétal, oreillers etc., environ 20hts

complets etc. Pie-ro Brugger.
(O 513/401) maître-menuisier.



Emprunt à Primes
Intérêt différé 3 °|0 Fan

Capital et intérêt garantis solidairement par le Canton de Fribonrg
(Décret du Grand Conseil du I e' juin 1887.)

¦ Les commîmes fribourgeoises suivantes :"
¦forât , le Haut-Viilly, Je Bas-Vully, Montilier , Galmitz , Ried , Chiètres , Freschels , Méyriez et les propriétaires intéressés à

les communes de Bulle, ta-Tour-de-Trême, Broc, Châtel-sur-Montsalvens , Crésuz, Cerniat , Charmey, Bellegarde, et la
Société de navigation à vapeur des Lacs de Neuchâtel et de Morat,

dans lelbut de consolider leurs dettes, ont contracté auprès de la Banque commerciale de JBéle à Bâle un

Emprunt de Trois Millions de Francs
{garanti solidairement par le Canton de Fribonrg et divisé e»

60,000 Obligations ait porteur de Fr. 5© — chacune
portant intérêt à 3 % l'an, payable lors du remboursement

Les|Débitric«!S et lejCanton de Fribourg comme garant solidaire s'engagent :
l- à rembourser ees 60,000 obligations de Fr. 50 — dans un délai de 75 années qui commenceront en 1888 pour finir en 1962, le tout confoimément au plan d'amortissement ci-dessous ;
2° à.servir un intérêt 4e 3 % l'an3 payable lors du remboursement du capital.

Cet intérêt sera ajouté an montant ôe chaque obligation -,-il ŝ èvera k
3 % pour la première année ," soit à Fr. 1 50. — 6 % pour la seconde année , soit à Fr. 3. -9 % pour la troisième aDnée , soit Fr. 4 50. — 12 °/0 pour la quatrième année, soit à Fr. 6.

et ainsi de suite les années suivantes. La dernière année l'intérêt sei a de 225 %> soit de Fr. 112 50 ;
8° à. payer en sus du. capital de Fr. 50 — et de l'intérêt dont mention est faite à l'article précédent une des primes indiquées dans le plan de tirage ci-dessous, comprenant des

sommes de Fr. 40:000 — au maximum et de Fr. 200 — au minimum.
'liés primes sont attribuées aux premiers numéros sortis aux tirages, en commençant par

îa plus grosse pour finir par la plus petite. _ _
%es tirages se feront publiquement en présence d'nn notaire "et d'un délégué de la

Banque Commerciale de Bâle et auront lieu le 31 Mars et le 30 Septembre de chaque
année, è. commencer par 1887 pour finir en 1961. Par exception le premier tirage de 1887
aura Heu le 31 Août et le second le 30 Septembre.

Les publications relatives aux tirages se feront dans : La Feuille officielle du canton de
Fribourg; — La Feuille officielle suisse au Commerce ; — VAïlegemeine Sclmeizer-Zeilung.

De plus des listes de tirages se trouveront à la disposition du public dans les nombreux
domiciles de paiement institués dans les ville principales de la Suisse et indiqués sur les
Obligations. J_ .

Lors de la publication des Numéros sortis au premier tirage de chaque année, il sera
publié en même temps une liste de tous les Numéros sortis et non encaissés des tirages
précédents.

Les Obligations gorges seront payables le 20 Janvier qni suivra les tirages. Le premier
remboursement se fera le 20 Janvier 1888, le dernier le 20 Janvier 1962.

Les débitrices ne pourront dénoncer le présent emprunt, ni le rembourser par anticipation
sous escompte.

Le remboursement du capital , le paiement des intérêts et des primes se feront à Fri-
bonrg, Bâle, Berne, Genève, Lausanne, Lugauo, Lucerne et Neuchâtel
sans aucune déduction quelconque.

Les titres du présent emprunt ne sont soumis dans le Canton de Fribourg à aucun impôt ,
à auctane charge quelconque, cantonale ou non cantonale-

La Caisse d'amortissement de la Dette publique du Canton de Fribonrg sera chargée de
tout lé service interne de cet emprunt. Elle contresignera les Obligations qui seront émises
sons la garantie solidaire et spéciale du Canton dè Fribourg conformément au décret du
Grand Conseil.

Mention de cette garantie sera faite sur les Obligations.

SouLSOription
Le Canton de Fribourg s'étant réservé sur les 60,000 Obligations du présent emprunt

8,680
le solde de 51,320 Obligations

est offert en souscription ..publique qui sera ouverte le 4 Juillet et close le 14 Juillet à. midi
dans les domiciles indiqués ci-dessous. -

Le cours d'émission est fixé à Fr. 47. —, dont Fr. 7. — sont payables lors de là sous-
cription,

» 40. — l«rs dp. la remise des Obli-
gations définitives qui aura lieu dans la première quinzaine du'mois d'Août.

Les versements sont à effectuer au domicile où l'on a souscrit.
Les quittances pour le versement de souscription signées par les maisons chargées de

recevoir les demandes de souscription doivent être rendues lors du versement complémen-
taire de Fr. 40 — et du retrait des Obligations définitives.

. Le versement de Fr. 7 — est périmé s'il n'est pas sui"vi du versement complémentaire
de Fr. 40 — qui sera appelé pour la première quinzaine du mois d'Août.

Afin d'éviter aux porteurs d'au moins ICO Obligations le soin de contrôler les listes de
tirages, lia Banque Commerciale de Bâle recevra en dépôt, sans frais pour eux, leurs titres
vujf^ie uu uci UiiLeUC uvwiixaiiiD cu jciu uu_iicia vuu"oi>5i3ai>v.c uo ia sume uc juin ,-:

numéros. , .
Si les souscriptions dépassent le nombre encore disponible de 51,320 Obligations, il y

aura une réduction proportionnelle.
Sale, le 27 juin 1887.

Banque Commerciale de Bâle.
JFrey & La Roche.
ISiulolf I-aic imami.
Benoît l<a I£oclie.|
Oswald frères & C1".

DOMICILES DE SOUSCRIPTION DU CANTON DE FRIBOURG
_p_Etl^OX3_ElGr : Banque Cantonale fribourgeoise et ses agences à Bulle,

Estavayer et Morat. , , . .
Caisse d'Amortissement de la Dette publique et ses agences
dans le Canton de Fribourg.
A. Glasson et Cie.

i i/s vu "Weck et Aeby.
ESTAVAYEK s Crédit Agricole, et Industriel de la Broyé.

3BTJI-~I_l_i « A. Glasson et Cie, Succursale.

de Fr. 3,000,000

Correction des tax du Jura,

Tableau des Tirages des Primes 1 Plan d'amortissement
2 tirages chaque année

Tirages
1887 

1* tirage nu 31 Août
' 100 1

Fr. 1888
1 Prime de 40,000 — 1889
1 » » 5,000 — 1890
5 • » Fr. 1000 — . . 5,000 — 1891

20 » » » 500 — . . 10,000 - 1892
27 Primes 60,000 — JgjjJ

|2d tirage nn 30 Septembre 1895— ;p£ 1896
1 Prime de 20,000 — J*jjj 21 » ' 10,000 — \m20 • » Fr. 400 — . . 8,000 — . *gjj

22 Primes 38,000 - igni
ïCec 1902
1598 1903

|lr tirage nu 31 Itfnrs 1904
1 -—- 1905

* r- i qofi1 Prime de 20,000 — Y<m1 » » 5,000 - \iZ1 » • 3,000 - ioo "
10 » » Fr. 500 — . . 5,000 — { 9I Q
13 Primes 33,000 — 1911

2d tirage nn 30 Septembre icxi i¦ l.iJo
Fr. 1914.

1 Prime de 12,000 — 1915
1 • » 4,000 — 1916

10 . » » Fr. 400 — . . 4,000 — 1917
12 Primes 20,000 — 1?18

1889 à 1808 J920
lr tirage nu 31 Mars 1922

b'r 1923
1 Prime de . . . . .  . 12,000 — 1924
1 » , 5,000 — 192»

10 » , Fr. 1000 — . . 10,000 - 1926
12 Primes 27,000 - gg

2d tirage nn 30 septembre 1929
! 1930

"r " 1931
1 Prime de 7,000 — 1932
1 » » 4,000 — 1933

30 » » Fr. 200 — . . 6,000 — 1934
32 Primes 17,000 — 193o

1936
1899 à 1918 1937
.J T tlrngro au Si Mars lj*38

_____________________ j 1 . i ,  1 - It 'oJ
Fr. 1940

1 Prime de 10,000 — 1941
2 • » Fr. 500 — . . 1,000 — 1942

20 » . . 200 — . . 4,000 — 1943
23 Primes 15,000 — 1?44

1945
2d tirage nn 80 septembre 1946

—j , 1947
1 Prime de 8,000 — iZlll
1 • • 1,000 - S2_. » » Fr. 300 - . . 7,200 -, Ï95I

26 Primes 16,200 — 1952
1953

1919 à 1961 1954
lr tirage nu 31 Mnr8 

^^^^ 
195°

Fr. 1957
1 Prime de 5,000 — 195g

10 » » Fr. 400 — . . '4 ,000 — \  19Bg
11 Primes 9,000 — : 1960

1961
2d tlrnge nn 80 septembre

" Fr.
1 Prime de 13>000 -

20 . , Fr. 300 - • • MOO
 ̂

- Les
« Primes • t 18,000 _ 

J _tt'c

Paie- Rembourse- Intérêts
ments ments différés Total

1888 7,300 3 % 105,519
1889 7,300 6 % 59 738
1890 7,300 9 % 51 957
1891 7,400 12 % 52 288
1892 7.400 15 »/°0 52 510
1893 7,400 18 % gg 732
1894 7,400 21 •/„ 52 954
1895 7,400 24 % 53 176
1896 7,400 27 % 53,398
1897 7,400 30 % {53,020
1898 7,400 33 % 53 842
1899 7,400 36 % 540641900 7 400 39 °/Ô 41 4801901 7,500 42 Y gigo1902 7,500 45 » / SL'OTôX > X *" '« ajs.uï»
1903 7.500 48 % 42 300
1904 7,500 51 •/, 42*5251905 7,500 54 YÔ 42 7501906 7,500 57 •/' 429751907 7,500 60 % 43*300
1908 7 800 63 °/0 M*1909 7,900 . 66 Yo Idttt
1910 8,000 69 Yo 44^20
1911 8,000 , 72 Yo 44960
1912 8,000 75 Yo 45,200
1913 8,000 78 Yo 45 440
1914 8,000 81 Yo 45 680
1915 8,100 84 Y» 46 102
1916 8,100 87 Yo 46 347
1917 8,100 90 Yo 46 590
1918 8,100 93 Yo 46 833-
1919 8,200 96 Yo 47 272
lÔ«tt &,2,00 , 99 <% 43,318
1921 8,200 102 Yo 43 564
1922 . 8,200 105 % 28810
1923 8,300 108 # ggftt
1924 8,300 m or $bn
S 8> 302 I H4 ° 4£762
1926 8,300 117 % ^

>
Qii

1927 8,300 120 «/Ô 45 260
1928 8,400 123 Yo 45 732
1929 8,400 126 Yo 45 984
1930 ' 8,400 129 % 46,236
1931 -8.400 132 Yo 46,488
1932 8,500 135 Yo 46,975
1933 -8;500 138 "L 47.230
1934 8,500 141 o/ 47 W
1935 8,500 144 Yo 47 740
1936 8,500 147 Yo 47 995
1937 8,500 150 Yo 48.250
1988 8,600 153 Yo 48,758
1939 8,600 156 «I. 49.01B
1940 8,600 159 Yo 49,274
1941 8,600 162 Yo 49,532
1942 8,600 165 Yo 49,790
1943 8,600 168 Yo 50,048
1944 8,600 171 Yo 50,306
1945 8,7W 174 % 50 838
1940 8,700 177 % 51 099
1947 8,700 180 0/ KI 'aon

"fe &2SS- ' 183 t &80O1049 20,000 1 186 "T. 84 2001950 30,000 189 0/ H?7,,O1951 31,000 Ï92 Y! SS
1953 40)ooo 198 o/ m,m
}„?* 50,000 201 of i77*5oû195o 65JÔ0 204 */. 224 6001956 -75;000 207 0/* 257 250
1957 85>000 210 "L §3Q,500
1958 100,000 213 % 340,000
1959 300,000 216 YB 975 000
1960 400,000 219 Y» 1,303,000
1961 600,000 222 Yo 5,959,000
1962 680,300 225 Y0 2,237,975

3,000,000 U ,310,114

2870 obligations primées s'élèvent à
,000. Trt Ge chiffre est compris dans le
îr. 11,310,114.


